[image: cover]

 










 


Multitude  

migrante










 


Déjà parus:

Monde commun1. Violence partout, justice nulle part !, septembre2018.


Monde commun2. Fake news, mensonges et vérités, mars2019.










 


[image: ]Multitude 

migrante

Monde commun, n

o

 3

Des anthropologues  


dans la cité

Volume  

coordonné par

Michel Agier 


Carolina Kobelinsky 


& David Picherit

Illustré par Olivier Jobard










 


 ÉDITO

 

6

éditoMonde commun septembre 2019numéro 3

 

 

L’universitaire camerounais à New York, le trader français à Londres, 

l’ouvrier népalais à Doha… sont autant de figures contemporaines de 

la mobilité. Des milliers, millions de vies singulières forment ce monde 

pluriel, hybride et cosmopolite. Faire tenir la multitude migrante de la 

planète dans une poignée d’études de cas est le genre de défi auquel 

les anthropologues sont habitués. Nous visons moins la représentativité 

statistique que l’exemplarité anthropologique, faisant le pari que chaque 

lectrice ou lecteur peut y reconnaître un peu de soi.

« Si l’anthropologie n’était pas critique, elle n’aurait pas lieu d’être », 

nous rappelle Marc Augé: nous avons souhaité, avec ce numéro3 de 


Monde commun, « calmer le jeu » et mettre en évidence la dimension 


ordinaire, sans être anodine, de la migration.

Ainsi, vous trouverez dans ce numéro des migrants maliens de 

Montreuil, des acteurs de développement à Kayes, un scientifique 

vénézuélien en exil dans le sud de la France, des travailleurs indiens 

recrutés dans des emplois lointains pour payer une dette, une famille 

algérienne en France, un migrant iranien devenu l’anthropologue de sa 

propre condition.

Au-delà de la singularité de chacune des situations, considérer 

ensemble cette multitude migrante internationale –plus de 250millions 

de personnes vivant hors de leur pays de naissance– invite à penser 

le monde à partir des sites et situations de rencontre, cohabitation, 

coprésence, conflit ou collaboration. Il en va parfois de même avec les 

migrations de travailleurs à l’intérieur d’un vaste pays comme l’Inde, où 
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les migrants franchissent « des États, des langues et des habitudes 

alimentaires différentes ». La migration est aussi un devenir qui traverse 

la vie de celles et ceux qui aspirent au déplacement, même s’ils n’en 

ont pas encore fait ou n’en feront jamais l’expérience. Aujourd’hui, en 

Chine, des millions de migrants potentiels rêvent et préparent leur vie 

au loin.

Ces déplacements redessinent les frontières, qu’elles soient 

géopolitiques, sociales, culturelles… là où se croisent les établis, les 

migrants anciens et les nouveaux venus, en zone rurale et urbaine. 

L’hybridation y est constante. Elle est aussi ancestrale que les mobilités. 

Elle n’a même ni début ni fin. Dans des villes ouvertes au monde, les 

processus de « globalisation » s’imbriquent, un cosmopolitisme de tous 

les jours s’invente. Chacune et chacun apprend à faire avec le monde, 

organise de nouveaux rapports de pouvoir et redéfinit la place et 

l’emprise des métropoles, des États et des nations.

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, Marc Augé, anthropologue de la 

mobilité, n’oublie pas que sa discipline s’est formée à partir des lieux et 

d’une croyance dans l’atemporalité de ses objets, alors que les non-


lieux, le conflit et le mouvement sont apparus comme des marques de 


la « surmodernité » imposant un changement de concepts, méthodes 

et questions aux nouvelles générations de chercheur-es. Comment 

les migrations s’inscrivent-elles durablement dans le tissu social ? 

Comment les sociétés fonctionnent-elles avec l’ouverture au monde et 

la mobilité comme principe ?
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Voir Théorie 


des pouvoirs et 

idéologie. Étude 

de cas en Côte 

d’Ivoire, Paris, 


Hermann, 1975.

Monde commun: Au cours 

de votre parcours, vous êtes 

passé de l’anthropologie 

religieuse à l’anthropologie 

du pouvoir, de l’anthropologie 

de la parenté et de l’alliance 

dans les sociétés lignagères 

à un contexte qui va s’élargir 

progressivement. Vous avez 

évoqué à plusieurs reprises 

que ce que vous avez observé 

dans les terrains africains, 

c’était la mondialisation à 

travers la colonisation.

Marc Augé: Je crois que c’est 

à peu près cela. La colonisation 

comme première forme de 

la mondialisation, ça paraît 

assez évident. Le globe a 

été investi par des groupes 

humains et la colonisation 

relance une deuxième vague. 

Je crois que les colonisations 

de peuplement ont été une 

prouesse technique, si on pense 

à l’Amérique, autant au nord 

qu’au sud, ou à l’Australie. 

Elles ont réussi à implanter des 

sociétés en éliminant les natifs, 

et techniquement, on peut dire 

que le monde actuel est le fruit 

de la colonisation. L’entreprise 

a moins bien marché du côté de 

la Chine et même de l’Afrique, 

encore qu’il y ait des enclaves 

solides. Mais le monde actuel, 

tel qu’on le voit, en est bien le 

produit.

C’est en Côte d’Ivoire que 

vous avez fait vos enquêtes les 

plus approfondies sur cette 

présence de la colonisation 

dans la transformation des 

sociétés, en particulier des 

sociétés lagunaires

1

.

Dans les sociétés lagunaires, 

le contact avec les Européens 

a engendré une classe assez 

riche de traitants de la côte 

qui ont profité du commerce 

pour bouleverser leur 

structure sociale. Ce sont 

des sociétés matrilinéaires, 

mais le recours au mariage 

ou à l’esclavage avec les 

femmes des patrilinéaires 

a changé la donne: les 

traitants se sont mariés avec 

cinquante ou soixante femmes 

chacun. C’était une manière 

d’accumuler les enfants, il n’y a 

plus de neveux dans ce cas-là, 

que des fils. Il n’y a plus ce 

jeu entre les paternels et les 

maternels.
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Homme 

politique ivoirien 

(1920-1998) qui 

fut notamment 

président de 

la première 

Assemblée 

nationale.

Cet endroit a également été 

un lieu de concentration de 

personnes et de pouvoirs, c’est 

ainsi que la colonisation y a 

installé la première école en 

Côte d’Ivoire. Et les chefs de 

lignage y ont plutôt envoyé 

les captifs, les fils et les 

descendants de captifs, parce 

que c’était une institution 

inconnue. Ce qui a beaucoup 

contribué à l’apparition d’une 

classe éduquée, dont on trouve 

les traces dans le pouvoir 

actuel. J’ai toujours évité de 

faire la généalogie du côté 

de chez Philippe Yacé

1

, parce 

que c’était un peu compliqué 

et délicat. Mais je me rappelle 

que lors d’une fête à laquelle 

assistaient les administratifs, 

d’un coup un vieillard se 

tourne vers l’un de ces types 

en cravate: « Et toi, tu es fils 

de captifs ! » Je me demande 

d’ailleurs qui il pouvait 

être… Il y avait toujours dans 

chaque famille une ligne 

« pure », forcée de maintenir la 

descendance.

Il y avait des mariages 

matrilinéaires ou bien des 

unions avec des captifs, qui 

engendraient de nombreux 

descendants à la fois neveu 

et fils. Or, on a fait beaucoup 

de trafic d’huile de palme, qui 

exigeait une main-d’œuvre 

pour rouler les barils, et qui a 

beaucoup profité. C’est assez 

drôle, parce que pendant la 

Première Guerre, à un moment 

l’Europe a manqué d’huile, 

car la Russie avait bloqué 

les circuits, ce qui a relancé 

l’activité dans les sociétés 

lagunaires. Bon, ce n’est qu’un 

exemple local. L’huile de palme 

venait du nord de la lagune, 

il fallait la traverser et faire 

rouler les barils jusqu’à la côte 

par une main-d’œuvre alladian 

de seconde génération, les 

fils des grands traitants, les 

captifs. Toute une activité au 


xix

e

siècle était liée pour une 

part à l’histoire européenne 

et au commerce. La demande 

européenne était apparue d’un 

coup, à cause de la guerre de 

Crimée (1853-1856), les grands 

traitants y ont répondu et 

cela a accéléré le processus 

de constitution de ces grands 

lignages. C’est là que sont 

apparus sur la côte les grandes 
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Femme politique 

ivoirienne, 

plusieurs fois 

ministre.

maisons en dur, les palais, qui 

disparaissent maintenant.

C’est une forme où, comme 

pour les Ashanti, plusieurs 

groupes se sont renforcés 

grâce au trafic avec les 

Européens ?

Oui, c’est ça. Un petit groupe, 

les Alladian, étaient en position 

géographique intermédiaire 

et en ont profité. Ils 

commerçaient avant, en allant 

traditionnellement chercher du 

sel dans les pays du nord.

Les mêmes familles qui 

faisaient le commerce de sel 

ont ensuite fait le commerce 

d’huile de palme avec les 

Européens ?

C’étaient les mêmes oui, car 

très peu de familles de traitants 

ont changé de commerce. 

Ça m’avait frappé chez les 

Alladian, parce qu’ils sont 

matrilinéaires et virilocaux, 

patrilocaux, c’est-à-dire que 

la parenté se transmet par les 

femmes et que la résidence du 

couple se trouve chez l’homme, 

chez le père. Donc, on aurait 

dû avoir dans chaque cour des 

gens de lignages différents. 

Or quand je leur posais la 

question, tout le monde était 

du même lignage. Il y avait 

beaucoup d’épouses qui 

pesaient sur la descendance. 

On voyait comment se 

constituaient ces ensembles 

originaux, qui n’avaient rien à 

voir ni avec la matrilinéarité, ni 

avec la patrilinéarité.

Comment j’ai vu venir ça ? 

Abidjan, la capitale, était 

déjà très importante, et 

ce village alladian où j’ai 

mené ma première enquête 

ethnographique était devenu 

un centre de pouvoir. Philippe 

Yacé y vivait, ainsi que 

Henriette Diabaté

1

, qui porte 

un nom du Nord à cause de son 

mari. Il y avait donc une élite 

formée par des gens intéressés 

au développement de la Côte 

d’Ivoire. C’était drôle de voir 

le père Yacé, un homme un peu 

frustre qui s’était chargé de 

me faire connaître les choses. 

J’étais embêté par la proximité 

de tous ces grands hommes. 

Le jour où je devais partir 

d’Abidjan pour son village, j’ai 

vu arriver deux Mercedes et je 
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suis arrivé ainsi au village ; ce 

n’est pas ce qu’on recommande 

généralement ! Ensuite, le père 

Yacé m’a pris dans sa voiture et 

m’a conduit chez des gens qu’il 

rassemblait, en leur disant: 

« Il faut dire au Blanc tout ce 

que vous savez. » Après huit 

jours, je lui ai dit que je le 

remerciais beaucoup, que je 

resterais peut-être un petit peu. 

Il était un peu grognon, mais 

enfin, c’est passé. Il a fallu que 

je défasse un peu l’impression 

catastrophique que je pensais 

avoir donnée en arrivant dans 

le village de cette façon en 

Mercedes et présenté par un 

homme puissant…

Ces familles qui faisaient du 

commerce, c’est cette élite-là 

qui a fait le lien avec Abidjan, 

avec le développement en Côte 

d’Ivoire ?

Oui. Si on parle de l’intérêt que 

j’ai eu pour les rapports entre 

colonisation et mondialisation, 

il faut dire que d’une certaine 

manière, j’ai évité de me 

laisser enfermer chez les 

Alladian. Eux-mêmes avaient 

des théories du pouvoir 

intéressantes, que je voyais à 

l’œuvre de façon plus générale 

en Côte d’Ivoire. Les réflexions 

sur la notion de personne 

sont utiles, car en observant 

la politique africaine, on a 

le sentiment qu’elle passe en 

partie par là. La position du 

lignage et dans le lignage sont 

essentielles dans la définition 

traditionnelle du pouvoir. 

Souvent, le chef de lignage 

est soupçonné de posséder 

le pouvoir d’agression que 

certains détiennent. Mais il ne 

peut qu’être soupçonné ; on 

m’a dit en outre qu’il était bon 

pour un lignage d’avoir à sa 

tête un homme « fort ». Ce que 

je mesurais, par ailleurs, c’était 

la rapidité de la colonisation, 

qui a pourtant commencé très 

tard, à la fin du xix


e

siècle. Or, 

des Africains ont fait la Guerre 

de14-18, ils ont tout de suite 

été embringués dans l’histoire 

européenne, mondiale.

Quelle a été l’importance 

de votre rencontre avec les 

prophètes en Côte d’Ivoire, 

dans les années1960-1970 ? 

Vous avez évoqué leurs 
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Georges 

Devereux, 


Ethnopsychiatrie 

des indiens 

mohaves (1961), 


Paris, Les 

Empêcheurs de 

penser en rond, 

1996.

capacités d’anticipation. 

Leur vision du monde vous 

a fait écrire qu’ils étaient les 

meilleurs sociologues des 

rapports entre les Blancs et 

les Noirs, entre l’Afrique et le 

monde…

Ils avaient conscience d’un 

bouleversement radical et 

ils essayaient de partager 

ce sentiment. Ça passait 

par l’influence des pasteurs 

protestants et des curés 

catholiques. Ces prophètes 

–le terme est local d’ailleurs– 

annonçaient qu’un jour, les 

Noirs seraient comme les 

Blancs. C’était comme ça 

qu’ils le disaient, et c’était 

évidemment un élément 

essentiel. Je ne suis pas resté 

chez les Alladian, je suis 

allé sur la lagune dans la 

seconde partie de mon séjour. 

C’était intéressant de voir ces 

entrepreneurs que sont les 

prophètes, car ils créaient leur 

propre village, leur lieu, ce qui 

était révolutionnaire et donnait 

naissance à des communautés 

composées de personnes d’un 

peu partout. Ils essayaient de 

faire comprendre que le monde 

avait changé, et en même 

temps, ils étaient prisonniers 

des questions que posent les 

sociétés lignagères.

C’est comme ça qu’ils ont 

pris la place de chasseurs de 

sorciers, par exemple. On 

leur amenait des gens –c’était 

quand même mieux que 

l’ordalie–, et ils les faisaient 

avouer. Cela peut donner 

l’impression qu’ainsi, ils 

individualisaient les personnes 

et qu’ils coupaient les liens 

de lignage. Mais je crois 

que cette individualisation 

a toujours été relativement 

difficile, car tout reposait sur 

une anthropologie au sens 

large, une conception du 

monde, qu’ils gardaient en tête. 

C’est un peu ce que Devereux 

dit à propos des Mohaves

1

: 

ils avaient une conception 

supranaturaliste qui reste 

prégnante dès lors qu’on essaie 

d’avoir un schéma d’ensemble. 

Devereux remarquait que les 

Mohaves avaient une analyse 

psychologique forte qui pouvait 

guérir, soigner les gens ; 

lui-même s’était livré à eux 

pour ça ; mais dès qu’ils en 
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abordaient la théorie, ils la 

rattachaient à des inventions 

supranaturelles pour lier 

l’ensemble.

C’était un peu la même chose 

pour les prophètes. Ils étaient 

conscients que tout changeait, 

d’ailleurs ils créaient des 

villages révolutionnaires, 

puisque ceux qui restaient 

avec eux n’étaient pas liés 

par l’ascendance lignagère. 

Mais ils s’interrogeaient aussi 

sur le devenir des individus 

et restaient tiraillés entre la 

logique lignagère en place, dont 

ils se servaient pour interpréter 

la maladie qu’ils essayaient 

de traiter, et l’évidence du 

changement. Odjo était sans 

doute l’un des prophètes qui en 

parlaient le mieux. Lui, mais 

aussi Atcho, un autre prophète 

de la même région, exprimaient 

une contradiction réelle, car ces 

hommes étaient des individus 

qui ne revendiquaient aucune 

filiation, mais dont les enfants 

ont souvent pris la suite, ou 

ont essayé. C’est ainsi que 

se constituent des centres 

d’interprétation.

Est-ce que tous les 

prophètes dont vous avez 

été contemporain ou dont 

vous avez entendu l’histoire 

étaient hors des lignages ? 

Est-ce qu’ils étaient étrangers, 

au sens où ils ne relevaient 

d’aucun lignage ?

Oui. Nul n’est prophète en 

son pays ! Le prophète Harris 

–qui fonda en Côte d’Ivoire 

l’Église qui porte son nom– 

venait du Ghana. Quelquefois, 

les prophètes, même lorsqu’ils 

sont dans leur pays, comme 

Kokangba chez les Baoulé, 

constituent une communauté 

thérapeutique qui n’est pas 

dans la tradition et qui est 

celle de leurs malades. Cette 

façon nouvelle de fonder des 

communautés, en dehors du 

cadre villageois ou ethnique, 

donne parfois le sentiment 

que ça avait valeur d’exemple, 

même si c’est resté inachevé.

Cela fait penser à l’histoire 

d’Antônio Conselheiro au 

Brésil dont parle Vargas 

Llosa dans La Guerre de la 


fin du monde. Ce prophète 


rassemblait des gens 
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Voir Jean-Pierre 

Dozon, La Cause 


des prophètes. 

Politique 

et religion 

en Afrique 

contemporaine, 


suivi de Marc 

Augé, La Leçon 


des prophètes, 


Paris, Seuil, 1995.

opprimés. Il construisait des 

églises et finalement, au tout 

début du

 xx



e

siècle, il a fondé 

sa communauté à Canudos 

dans le Nordeste du Brésil, 

avant que l’armée attaque et 

doive s’y reprendre à trois 

fois avant de disséminer la 

communauté.

C’est un peu la même 

démarche. Le prophète 

Atcho en Côte d’Ivoire a 

réussi quelque chose d’assez 

intéressant. L’église harriste 

existe toujours, elle est 

d’ailleurs présente dans les 

banlieues parisiennes, où il y a 

parfois des défilés splendides 

et impressionnants. Atcho avait 

senti ça, c’est d’ailleurs chez lui 

que ça s’est fait. Le mouvement 

harriste avait touché un certain 

secteur de gens lettrés de 

l’administration qui pesaient en 

politique, et je me demandais 

s’il ne réussirait pas à former 

un groupe de pression

1

.

Les prophètes sont 

partagés entre des affaires 

individuelles, parce qu’ils 

s’occupent de maladies, 

malheurs et drames 

individuels, et en même temps 

ils forment une communauté.

Oui. Les villages dans lesquels 

ils s’installent regroupent 

d’anciens malades et des gens 

qui, pour une raison ou une 

autre, préfèrent rester chez 

eux. Autrement dit, ils sont des 

leaders, c’est plus ou moins 

vrai, plus ou moins agissant, 

mais c’est toujours là. D’où les 

mouvements qui s’organisent 

autour d’eux. Bien sûr, ils sont 

aussi contrés aujourd’hui par 

les évangélistes. « Contrés » 

n’est pas tout à fait le bon mot, 

parce que les évangélistes sont 

eux-mêmes travaillés par le 

prophétisme.

Mais en Côte d’Ivoire 

aujourd’hui, les prophètes 

sont concurrencés sur le 

même terrain par ces églises 

évangéliques, ils s’occupent de 

la même chose.

Oui, ils sont concurrencés et 

représentent un peu la même 

chose. Je suppose que les gens 

vont chez l’un ou chez l’autre 

animés par les mêmes motifs. 

Les protestants, qu’on voit 

aussi en Amérique latine, sont 
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Voir Marc Augé, 


Théorie des 

pouvoirs et 

idéologie, op.cit., 


et Pouvoirs de 


vie, pouvoirs de 

mort. Introduction 

à une 

anthropologie 

de la répression, 


Paris, 

Flammarion, 1977.

très agissants, alors certains 

ont des allures prophétiques. 

Cela dit, il y a des évangélistes 

assez redoutables, dont on 

dit que dans les banlieues ils 

convertissent les islamistes. 

C’est peut-être ça l’avenir 

du mouvement prophétique 

ivoirien: freiner et gérer l’Islam.

Dans vos premiers écrits 

sur l’Afrique, il y a un autre 

élément important qui fait 

le lien entre l’enquête sur le 

lignage et la réflexion sur 

le monde, c’est tout ce que 

vous avez pu écrire sur la 

puissance du lignage et du 

« totalitarisme lignager » au 

sens où, à travers la notion 

de personne, sur le plan de 

l’organisation sociale ou 

de la sorcellerie, le lignage 

représente et couvre la totalité 

de l’individu

1

. Est-ce que la 

mondialisation c’est se libérer 

du totalitarisme lignager ? 

Comment est-on sorti, ou 

pas sorti d’ailleurs, de cette 

puissance du lignage ? Est-ce 

que la mondialisation, c’est 

s’extraire du totalitarisme 

lignager ?

Je crois que le totalitarisme 

lignager a la peau dure. Il est 

difficile d’y échapper. Pourquoi 

totalitarisme d’abord ? Parce 

que la liberté individuelle n’est 

pas complétement concevable 

dans une société lignagère, du 

moins en tant que valeur suivie 

et revendiquée. Parce que la 

personne est pénétrée par les 

puissances du lignage, mais 

aussi parce qu’on ne sort pas 

du passé si facilement non plus. 

La possession, par exemple, 

est souvent un phénomène 

qui fait revenir les ancêtres. 

On est possédé par soi-même. 

Certaines instances de la 

personne sont elles-mêmes des 

facteurs de continuité. Alors, il 

y a une pluralité de la notion de 

personne qui rattache l’individu 

au passé commun et c’est ça 

qu’on peut appeler totalitarisme. 

Car très strictement, rien ne 

peut s’interpréter sans ce rappel 

aux constituants de l’individu, 

à la dimension du passé. Alors 

ce sont des choses tout à fait 

intéressantes qui révèlent la 

résistance à tout ce qui peut 

arriver.
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1 


Voir Le Dieu 


objet, Paris, 


Flammarion, 

1988 et Génie 


du paganisme, 


Paris, Gallimard, 

1982 (rééd. « Folio 

essais », 2008).

2 


Voir Non-lieux. 


Introduction 

à une 

anthropologie de 

la surmodernité, 


Paris, Seuil, 

1992 ; Le Sens 


des autres. 

Actualité de 

l’anthropologie, 


Paris, Fayard, 

1994 ; Pour une 


anthropologie 

des mondes 

contemporains, 


Paris, Aubier, 

1994, rééd. 

Flammarion, 

« Champs », 

2010.

Vous avez longtemps gardé en 

tête votre terrain ivoirien, il 

est encore dans votre dernier 

livre. Il n’y a pas un livre où 

vous n’y revenez pas…

Oui, c’est le premier terrain, 

celui qui marque. Et faire ce 

terrain-là était à la fois riche 

en données pures et marqué 

par l’histoire et l’actualité. De 

ce point de vue, le Togo était 

intéressant, car en y allant une 

dizaine d’années après la Côte 

d’Ivoire, dans des conditions 

à peu près similaires (même 

région, même type de contact), 

j’avais l’impression d’avoir 

sous les yeux ce qu’on me 

racontait sur le

  xix



e

siècle en 

Côte d’Ivoire. Les fétiches 

étaient là, les cultes aussi. On 

trouvait des problématiques 

du même ordre, mais on 

était sans doute plus près 

des royaumes qui avaient 

donné forme à ces religions, 

et elles étaient donc restées 

formellement plus fortes. La 

force d’un fétiche c’est aussi la 

force de celui qui le possède, 

et il y avait à ce sujet des 

théories semblables

1

.

Entre1992 et1994, sur une 

période très courte, vous 

avez publié trois ouvrages 

charnières, Non-lieux, Le 


Sens des autres et Pour une 

anthropologie des mondes 

contemporains

2

. Avec Non-


lieux, c’est le moment où 


l’anthropologue, avec ses 

concepts formés sur les 

terrains africains, découvre le 

monde global et se demande 

comment le penser. On est 

un peu en miroir des lieux 

anthropologiques observés 

dans la basse Côte d’Ivoire 

(le rivage alladian) ou dans 

le sud du Togo, et vous vous 

demandez comment faire 

de l’anthropologie dans ce 

monde-là.

Sur la distinction entre lieux 

et non-lieux, il y a parfois un 

malentendu. La perfection du 

lieu, pour moi, c’est le village 

alladian, car chacun a sa place 

et ne peut pas en bouger, on 

peut faire la carte du village 

et avoir ainsi une idée de la 

société. C’est la perfection 

du lieu. Il ne faut pas faire 

de gros efforts d’imagination 

pour se rappeler ce qu’est le 
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lieu chez nous à la campagne 

et qu’au xix


e

siècle les jeunes 

gens partaient en ville pour se 

libérer de cette convergence 

des regards. Je rappelle 

toujours ça à ceux qui voient 

dans le non-lieu la négation et 

la perte du lieu, du lien, etc. 

Ce qui est vrai d’une certaine 

manière. Mais le non-lieu 

peut être aussi un espace de 

rencontre. Dans la définition 

du non-lieu idéal –je dis bien 

idéal–, il y aurait l’homme 

générique indépendamment de 

son sexe, de ses appartenances 

diverses, et qui se définirait 

par la possibilité de rencontrer 

quelqu’un d’autre. C’est vrai 

que je me suis demandé, par 

rapport aux analyses que je 

faisais sur les Alladian, ce que 

l’on pouvait dire d’un espace 

comme un supermarché ou un 

aéroport. J’avais alors distingué 

ceux qui y travaillent et qui 

tissent des liens de tous ceux 

qui ne font qu’y passer.

L’élément fort qui 

accompagne cette idée de 

non-lieu et en général des 

sociétés contemporaines, c’est 

la place de la fiction. Si les 

repères spatiaux, lignagers, 

sociaux de la personne dans 

un lieu se perdent, deviennent 

inopérants dans un autre 

cadre, c’est comme s’il fallait 

créer un monde fictionnel 

qui va donner du sens. Vous 

abordez souvent la perte du 

sens.

Oui. Si l’on entend par « sens » 

la relation entre les uns et les 

autres, le sens social, on peut 

dire que le lieu lignager est 

un lieu de sur-sens. Quand 

on parle de la limitation de 

la liberté ou de l’autonomie 

individuelle, c’est à cela qu’on 

fait allusion. C’est vrai qu’il 

faut des substituts, à l’intérieur 

du non-lieu, à ce qui donnerait 

du sens. C’est évidemment 

une sociologie plus large, 

à cause de la question des 

appartenances que l’on connaît 

et des recours artificiels, les 

médias. Le thème des espaces 

de la communication est un 

vrai problème, car si on parle 

des espaces de circulation, 

de consommation et de 

communication, ça devient 

plus compliqué, il est difficile 
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de dire que les espaces de 

la communication ne créent 

pas de lien social. Et c’est 

intéressant, car une relation 

particulière se crée dans ces 

espaces, qui est marquée par 

l’instantanéité et l’ubiquité, 

alors qu’on essaie d’échapper 

au temps et à l’espace. C’est 

fascinant de voir comment 

aux effets de connaissance 

se substituent des effets de 

reconnaissance, comme ces 

personnes que je reconnais 

quand je les vois paraître à la 

télé, arrivant d’un autre monde 

dont les critères me sont 

inconnus.

Cela dit, on passe notre temps 

à chercher à faire du lieu, 

parce que c’est un besoin, et 

les relations sociales sont là 

pour ça. Mais il reste que les 

espaces de communication, de 

consommation, de circulation 

ne cessent de s’étendre, 

c’est une certaine forme 

de la globalisation. Pour 

reprendre la tension entre le 

lieu et le non-lieu, on peut 

peut-être voir ce qui se joue 

pour l’histoire de la planète 

parce que les appartenances 

particulières sont dépassées 

par les références générales 

et la question de l’avenir des 

hommes. Bien entendu tout ça 

n’empêche pas qu’il y ait des… 

Est-ce qu’on peut appeler non-

lieux les camps de réfugiés, les 

regroupements de populations ? 

Oui et non. Pour des raisons 

évidentes, non, parce que ceux 

qui sont dedans font du lieu 

et créent du lien. Ce qui est 

intéressant je crois dans cette 

notion, que j’ai employée très 

innocemment, c’est qu’elle 

part justement de l’expérience 

anthropologique du lieu.

Plus généralement au début 

des années1990, il y avait 

ce projet, où vous n’étiez 

pas seul, de l’anthropologie 

des mondes contemporains, 

qui représente une certaine 

rupture avec toute une 

tradition anthropologique. Ce 

sont les terrains qui changent, 

ou bien ce sont les questions, 

l’engagement ?

Mon idée c’est que 

l’anthropologie est bien 

placée pour parler de notre 

époque. J’ai mis les mondes au 
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pluriel parce qu’évidemment 

il y a plusieurs mondes, et 

contemporains c’est ce qui 

rassemble, la même époque. 

Engagé est un bon mot, car 

je crois que l’anthropologie 

aujourd’hui doit l’être. On 

a parlé de l’anthropologie 

appliquée: c’était l’application 

pour des projets de 

développement, des choses 

comme ça.

Dans l’anthropologie engagée, 

on ne confond pas l’analyse et 

les projections qu’on peut faire. 

Je crois qu’on doit arriver 

à une notion de l’humanité 

idéalement autonome et 

des individus conscients de 

leur souveraineté, chacun 

d’eux. « Tout homme est 

tout l’Homme », dit Sartre en 

substance, et en ce sens, on 

peut produire des analyses 

en s’en tenant à distance. 

J’ai toujours été méfiant à 

l’égard des ethnologues qui 

se confondaient avec leur 

objet. Le pluriculturalisme 

ne me paraît pas une chose 

souhaitable, dans la mesure 

où il est évident que les 

cultures essaient de faire 

passer des choses qui ne 

sont pas recevables pour la 

souveraineté de l’individu, les 

droits de l’homme. Elles sont 

évidemment nécessaires et 

permettent de penser l’identité, 

l’altérité et qu’il n’y a pas 

d’identité sans altérité. Nous 

avons besoin des autres. Mais 

chaque culture va se penser 

comme totale, et c’est la place 

de l’idéologie.

Une trentaine d’années après 

le projet d’une anthropologie 

des mondes contemporains, 

quel serait le bilan de cette 

anthropologie en France 

aujourd’hui ?

Je crois qu’il reste une 

certaine idée de ce que l’on 

doit rechercher. Je pense 

que l’anthropologie, au sens 

le plus classique du terme, 

a une capacité d’analyse 

irremplaçable, ne serait-ce que 

parce que l’ethnologue travaille 

seul, et de cette confrontation 

avec quelque chose qui 

se présente comme une 

collectivité, quelle qu’elle soit, 

résultent des effets intéressants. 
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